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Résumé de l'article
Cette étude vise à mettre en évidence les bases épistémologiques et
linguistiques de la nomenclature chimique de 1787, en partant des Mémoires
présentés à l'Académie des Sciences par Lavoisier, Morveau, Fourcroy et
Berthollet et du Traité de Chimie de Lavoisier (1789). Ces textes sont
l'aboutissement d'une réflexion collective et pluridisciplinaire, dans la ligne de
la philosophie de Condillac, qui fait d'une « langue bien faite » la condition
d'une science véritable. Il ne s'agit donc pas d'une simple nomenclature
nouvelle, mais d'une « méthode de nommer ». Un principe général est que les
noms doivent être motivés, laissant transparaître la nature et la composition
des corps chimiques (parallélisme entre le plan de l'expression et le plan du
contenu). La suffixation, en rassemblant sous tel ou tel suffixe les « corps
congénères » permettra d'identifier et de classer les substances découvertes et
à découvrir. Accessoirement, on aura recours aux structures lexicales,
particulièrement riches et maniables, de l'ancien grec. Enfin, pour maintenir le
parallélisme dans les cas difficiles (combinaisons multiples d'éléments), les
réformateurs vont réduire des unités lexicales à un court morphème chargé de
les représenter, comme pyro pour empyreumatique et hydr(o)- pour hydrogène .
C'est ce que l'auteur a appelé la « fonction de représentation », qui est
aujourd'hui à l'œuvre dans tout le vocabulaire savant.
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